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• OULD HAMODY MOHAMED SAiD, BIBLIOGRAPHIE GfNtRALE DE LA 

MAURITANIE (NOUAKCHOTT /PARIS, CENTRE CULTUREL FRANÇAIS DE 

NOUAKCHOTT/ StPIA, AVEC LA COLLABORATION OU CIMDET DE 

NOUAKCHOTT, [1995], 579 P., COLLECTION CONNAISSANCE DE LA 

MAURITANIE ISBN 2-907888-69-2) 

• FOND NiGER : CATALOGUE DES RESSOURCES DOCUMENTAIRES, PREMitRE 

StLECTION 1996, PAR LE GROUPE "FOND NIGER", SOUS LA DIRECTION DE 

FRANÇOISE GOUILLOUD, AVEC LA COLLABORATION DE SAiDOU HAROUNA 

(IRSH}, !ORISSA YANSAMBOU (ARCHIVES NATIONALES}, ODILE BENOIT­

ABDELKADER (IST-CCFN), (NIAMEY, MISSION FRANÇAISE DE COOPËRATION ET 

D'ACTION CULTURELLE AU NIGER, 1996, 273 P. ) 

• O.l.P. (OPtRATION LECTURE PUBLIQUE), REMADOC (RËSEAU MALIEN 

DE 00CUM.ENTATION), MALI ; BIBLIOGRAPHIE COMMENTEE DES tCRIVAINS 

CONTEMPORAINS, ([BAMAKO], MINIST~RE FRANÇAIS DE LA COOPËRATION 

[Eo. IMPR. DU MAU]. 1996, 116 P.) 

Les travaux bibliographiques portant sur l'Afrique de l'Ouest viennent 

de s'enrichir avec la parution de ces trois ouvrages. Celui de Mohamed 

Saïd Ould Hamady sur la Mauritanie est de loin le plus ambitieux des 

trois. Diplomate ayant occupé plusieurs postes à l'étranger, ambassadeur 

de son pays auprès de l'ONU de 19HO à 1984 er actuellement conseiller 

du ministre des Affaires Ërrangères à Nouakchott, Ould Hamody nous 

livre avec sa Bibliographie générale de La Mauritanie un inventaire tout à 
fair impressionnant (mais non "compln, sinon exhaustif", comme l'affir­

me Pierre Messmer dans sa préface), de ce qui a été écrit en français, mais 

aussi en arabe et dans d'autres langues, par les Mauritaniens et sur la 

Mauritanie. Après un chapitre liminaire qui donne un bref profil de la 

Mauritanie (mais la carte, signalée, ne s'y trouve pas ... ) et les indications 

d'usage sur la nature des documents traités, les localisations, etc., les 3 553 

références sonr classées en trois parties (ouvrages imprimés, articles de 

périodiques, inédits) ; chaque partie est découpée suivant les même six 

thèmes: Droit, Institutions, Actualités, Ëconomie, Finances, Généralités, 

Histoire, Tradition, Sciences humaines, Sciences naturelles. L'ouvrage 

contiennent également plus de cent pages d'index (index des auteurs, 

index des matières, index géographique). Pour clore cet important recen­
sement, il y a en annexe une liste complète, componant des indications 

déraillées quant à la disponibilité et la localisation, des titres des pério­

diques et journaux (y compris journaux officiels er organes officiels) parus 

en Mauritanie (du temps de la colonisation et depuis l'Indépendance), 

mais aussi un glossaire et un répertoire des périodiques cités. 

Une des mérites de cette étude, et non des moindres, est d'inclure les 

titres ayant rapport avec l'environnement géographique et le facteur 

humain. "Ainsi", dit Ould Hamody dans son introduction . "lt· 
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Chenghett, le Tekrour, le Ghana historique et le Ouagadou ont été cible 

de recherche avec, là où ils se trouvent, les Maures, les Hal Pularen, les 

Soniké, et, dans une moindre mesure, les Wolofs, notamment ceux du 

Waalo et du N'Diambour". Les ephemeria tels que brochures, rapports, 

périodiques et documents divers ronéotypés - catégorie précieuse pour le 
chercheur- n'ont pas été oubliés non plus. 

La présence d'annotations qui accompagnent certains titres donne du 

piment à un ouvrage un peu austère (et, disons-le, un peu diftlcile à lire 

à cause du graphisme et du format d'affichage retenu pour les notices). 

Ainsi, page 94, peut-on lire à propos d'Au Sahara des Maures beidan, un 
enfont de Cyrnos sur les traces des Almora11ides de E. Colambani, "Vie 

romancée de Cappolani par un 'fan'". S'agissant, page 96 de l'ouvrage 

Mauritanie de Christiane Daure-Serfaty, on lira "Monographie bâclée 

mais up-to-date et sincère", et sur la même page, l'annotation de Perles de 

la Mauritanie de M.-F. De Larozière, "Encore un joyau du trésor mauri­

tanien de Mme de Larozière" (à prendre au premier ou au deuxième 

degré ... ?) 
Ceux qui s'intéressent à la littérature produite par les MauritailÏens res­

teront, cependant, sur leur soif devant l'aridité des seules quatre-vingt 

onze notices signalées dans la rubrique "Littérature, sciences de la 

langue", au milieu de cet "océan" de plus de trois mille réferences. Plus de 

la moitié des titres recensés ici sont écrits par des européens (ouvrages de 
linguistique, de tradition orale, mais aussi ouvrages inspirés par un voya­

ge ou un séjour en Mauritanie). On y trouve les grands classiques 

(d'Eugène Fromentin à Théodore Monod en passant par Pierre Loti et 
Antoine de Saint-Exupéry). Mais, curieusement, il manque beaucoup de 

titres d'auteurs mauritaniens contemporains de langue française, même 
en tenant compte d'une hypothétique date limite de fm de recensement, 

non signalée, mais qui paraît être 1993. Afin de compléter les notices 

dans ce domaine, il est nécessaire de reprendre l'importante anthologie, 

Guide de littérature mauritanienne (Paris, L'Harmattan, 1992, 204 p.), 

signée par Nicolas Martin-Grane!, Idoumou Ould Mohamed Lemine et 

G.M. Voisset (le nom de Martin-Grane! manque dans la notice publiée 

dans la Bibliographie générale), auquel il convient d'ajouter le numéro spé­

cial "Littérature Mauritanienne" de la revue Notre Librairie (n° 120-121, 
janvier-mars 1995), et pour les parutions les plus récentes, le tout dernier 

numéro de Notre Librairie, "l 500 nouveaux titres de littérature d'Afrique 

Noire: 1988-1996" (n°129, janvier-mars 1997; ce numéro, cependant, 

ne comporte pas de classement par pays). Signalons ici également 

"l'autre" anthologie- moins ambitieuse que l'ouvrage de Martin-Crane! 

et de ses collègues -, celle de Catherine Belvaude, Ou11erture sur !a !ittém­

ture en Mauritanie : tradition orale, écriture, témoignages (Paris, 

I.:Harmattan, 1989). 
La clé du mystère des "oublis" se uouve peur-être dans la nore accom­

pagnant justement la notice sur le Guide de littérature mauritanienne, et 
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qui précise que "beaucoup de titres complètent r autre face de notre litté­
rature contemporaine". Mais si le projet de l'auteur consistait à ne tàire 

état que des écrits litcéraires en langue arabe (une vingtaine de références 
en tout), pourquoi ne pas le signaler clairement dans l'introduction et 
pourquoi alors publier certaines notices relevant de "l'autre face" de la lit­
térature mauritanienne contemporaine, sans préciser les critères qui pré­
sidaient à cette sélection ? 

Un dernier mystère demeure pour cet ouvrage qui, par ailleurs, force le 
respect devant la masse des titres et le soin qui est pris pour en garamir 
l'exactitude. C'est le mystère des manuscrits rares en langue arabe détenus 
depuis des siècles dans les bibliothèques des vieilles cités mauritaniennes 

(Chinguetti, Oulata, Ouadane, Tichitt, .Tijikja ... ). Or, l'existence de ces 

manuscrits est à peine évoquée. Le chapiue liminaire consacre quelques 

lignes à "l'Héritage culturel" du pays, aux "milliers de manuscrits écrits ou 
transcrits par les Mauritaniens" et parle aussi des "Madhadrah mamita­

nienne, véritables universités nomades [qui] sont l'unique vie intellec­
tuelle de haut niveau de toutes les zones arides de la planète". La 
Bibliographie Générale signale aussi, il est vrai, J'important Catalogue géné­
ral des manuscrits de l1MRS publié par Charles Steward en 1989. Il n'y a 
aucune mention, cependant, des premiers travaux d'inventaire de manus­
crits mauritaniens effectués à partir de 1965 par J'historien Moctor Ould 
Hamidoun et son collaborateur Adam Haymovsky. Resté inédit long­
temps, l'inventaire de Ould Hamidoun a été publié en Tunisie en 1987 
par Khalil Nahoui en annexe à son étude sur les Mahadrah. Vu l'impor­
tance de ces manuscrits pour le patrimoine culturel de la Mauritanie, ne 
méritaient-il pas une note plus longue, dans l'introduction ou en annexe? 
Dans quel état de conservation sont-ils et oü en som les travaux de cata­
logage ? Voilà quelques questions pour lesquelles même le lecteur non 
averti aimerait avoir des réponses. 

Comparé à la Bibliographie générale de Mohamed Saïd Ould Hamody, 
le Fonds Niger paraît moins ambitieux. L'apparence est un peu trompeu­
se car il s'agit non pas d'une bibliographie mais, comme indiqué dans le 
sous-titre, d'un "catalogue des ressources documentaires", appartenant à 

des fonds nigériens. Si le présent ouvrage demeure relativement modeste 
par ses proportions, il représeme, en fait, la première livraison du va.~te 

projet "Coopération documemaire" dont l'initiative revient au direcreur 

du Centre Culturel Franco-Nigérien à Niamey et qui s'appuie sur le 
concours du Cemre d'Information et de Documentation Ëconomique et 
Sociale (CID ES) et du Ministère nigérien des Finances et du Plan et de la 
Mission Française de Coopération et d'Action culturelle. 

Les 1 433 références à des documents écrits (et à 95 documencs audio­

visuels) répertoriés dans le Fonds Niger proviennent de quatre sources 

nigériennes : l'Institut de Recherches en Sciences Humaines, le Centre 
Culturel Franco-Nigérien, le Service Culturel de la Mission Française de 
Coopération et les Archives Nationales du Niger. Les fiches sont classées 
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selon vingt-deux domaines- de "Agriculture" à "Urbanisme"- et sont pré­

sentées avec des mots matières. L'ouvrage est complété par plusieurs index 

(ethnologique, linguistique, géographique, chronologique, index des 
auteurs, index des noms cités, index descripteurs, etc.) . 

Deux rubriques intéresseront plus particulièrement les chercheurs en 

littératures, les "Arts du spectacle" (20 références) et surtout la rubrique 

"Littérature", pp. 143-156 (165 références). Mais rappelons qu'un cata­

logue est autre chose qu'une bibliographie et les chercheurs ne trouveront 

pas dans ces pages une bibliographie exhaustive de la littérature nigérien­

ne. Lintérêr de l'ouvrage esr d 'offrir des indications sur des œuvres litté­

raires qui sont éditées et imprimées dans le pays- le type même donr il 

est parfois difficile de faire confirmer l'existence- er de les localiser. Avec 

les éditions futures du catalogue FondJ Nige1~ l'on peur espérer voir gran­

dir et compléter cette rubrique ; l'introduction nous apprend, en effet, 

que cette "sélection" d'ouvrages ne retlète qu'un cinquième environ des 

documents du Niger détenus par les Centres les plus importants. 

Enfm, par rapport aux deux ouvrages précédents, la Bibliographie com­
mentée deJ écrùJaim contempomim du Mali est, elle, entièrement consacrée 

à la littérature du pays. Produite par l'Opération Lecrure Publique (OLP) 
et le Réseau Malien de Documemation (REMADOC), la Bibliographie 
(essentiellement de langue française) recense, "pour 156 auteurs", selon 
l'avant-propos, "346 titres parus entre 1950 et 1995". L'ouvrage est 
découpé par genres littéraires et chaqu~· partie est précédée d'une intro­

duction d 'une dizaine de pages signée par un universitaire ou écrivain 

malien. Ainsi l'introduction à la partie consacrée au roman et à la nou­

velle est-elle signée par l'auteur et éditeur Moussa Konaté. Mamadou 

Bani Diallo, professeur de Lettres à l'École normale Supérieure, a rédigé 

l'introduction générale et l'introduction au chapitre "Essais". Les notices 

des ouvrages suivent chaque parrie et certaines (seulemem) sont accom­

pagnées d'une (brève) annotation ; le mot "commentée" du titre crée 

donc une attente qui n'est que paniellement satistàite. Un index des 

auteurs et un index des titres complètent l'ouvrage. 

On apprend dans l'avant-propos que la Bibliogmphie a été "élaboréL·'' 

par deux assistams techniques coopérants Je l'OLP et Ju REMADOC et 

qu'elle "reprend et complète les précédents travaux sur le sujet", et tàit 

appel' aux notices du "Cercle de la Librairie confrontées aux catalogues 

des éditeurs maliens er étrangers spécialisés". Le Dépôt légal et le Bureau 

malien du droit d'auteur ont également été consultés. Malgré ce souci, 

louable, de vérification, l'usager de la Bib!iogmphie éprouve une certaine 

malaise devant le grand nombre de notices incomplètes, publiées sans 

dace, sans nombre de pages, voire sans précision d'éditeur (c'est le ca.~. 

pour ne citer que deux exemples, de l'ouvrage Le G11ipionnier de Moussa 
Kanoute, p. 42, et de L'Orteil a cm;é l'œil de Bafily Ji((: Ojélika Tangara, 

p. 65). Autres problèmes :l'absence de toute précision quant à la source 
d'une notice, aucune indication de no ISBN et la présence de titres inédits 
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publiés à côté de titres effectivement parus. C'est le cas notamment pour 
l'auteur Moussa Konaté; quatre de ses titres "à paraître" figurent, p. 61, 

à la suite d'œuvres déjà publiées. Ce genre information peut effectivement 
intéresser les chercheurs, mais il est très imprudent de le placer parmi des 
titres réellement parus ; une annexe serait beaucoup plus indiquée. Tous 
ces problèmes, auxquels il faut ajouter un manque de soin de la part de 
l'imprimeur dans la fabrication du livre, ne rassurent guère. Il se dégage 
de l'ouvrage, en fin de compte, une aura d'imprécision, une impression 
que les titres doivent être repris et revérifiés un à un. Ce n'est pas un ser­
vice à rendre à l'usager. 

Je ne plaiderais pas pour le respect rigide et absolu des règles bibliogra­

phiques. I..:important, après tout, est que le chercheur puisse avoir lacer­
titude qu'un titre correspond effectivement à une œuvre réelle et non vir­
tuelle, qu'il puisse savoir aussi où la localiser. Bien des bibliographies col­

portent des titres qui n'existent pas. On ne se méfiera pas a.~sez non plus 

des titres relevés dans les catalogues d'éditeurs ; ils ne correspondent pas 
toujours aux titres sous lesquels paraissent les livres et parfois- c'est, mal-· 

heureusement, trop souvent le cas pour les éditeurs installés sur le conti­

nent africain - ils ne paraissent jamais ! Respecter un minimum les règles 
en signalant la source de l'information, la localisation (présence dans un 
fonds documentaire), et, s'il y a lieu, le numéro ISBN, permet de prou­
ver l'existence d'une œuvre et d'éviter bien des écueils. Les auteurs de la 
Bibliographie commentée des écrivains contemporains pour le Mali n'ont pas 
su les éviter. Ceux de la Bibliographie générale de la Mauritanie et du Fond 

Niger ont été plus avisés. 

• Virginie: COULON 


